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Avertissement
Les indications données dans cet ouvrage tiennent compte des résultats obtenus par divers chercheurs, par des tests et de nombreux contrôles effectués.
Les conclusions reproduites ici sont donc le reflet d’études sérieuses menées consciencieusement. Pour toute utilisation des produits décrits dans ce livre, il est conseillé de lire attentivement le mode d’emploi accompagnant ceux-ci et de demander conseil à un médecin ou à un pharmacien. En aucun cas, l’éditeur et l’auteur de cet ouvrage ne pourront être tenus pour responsables des conséquences d’une application incorrecte ou imprudente de l’usage des produits ou des méthodes présentés dans cet ouvrage.


Je n’ai jamais dans ma vie fait autre chose
que travailler pour me rendre malade
quand je jouissais de ma santé
et travailler pour regagner ma santé
quand je l’avais perdue
Giacomo Casanova



Partie 1
Les minéraux c’est la vie
Pour débuter, un contact concret avec le calcium
Un peu de chimie nous rappellera quelques bons souvenirs. Faisons connaissance avec le calcium par des matériaux que nous connaissons.
Le carbonate de calcium
On le trouve sous deux formes :
	calcite, présent dans la craie, le marbre blanc, l’albâtre calcaire ;

	aragonite qui donne la calcite quand on le chauffe.


Il est obtenu à plus de 900 °C en brûlant le calcaire. On utilise le carbonate de calcium pour obtenir le carbonate de sodium avec lequel on fait le verre, les savons et détergents, les phosphates et les engrais.
Le salpêtre de calcium, soit le nitrate de calcium, sert aussi à faire des engrais.
Le carbonate de calcium n’est pratiquement pas soluble dans l’eau pure. Essayez donc de dissoudre un morceau de craie dans l’eau. Mais ce carbonate de calcium se dissout bien en présence de gaz carbonique. Vous arriverez donc à dissoudre votre craie dans de l’eau gazeuse.
La dureté de l’eau
La dureté de l’eau est liée à la présence d’ions calcium et magnésium. Plus il faut de savon absorbé par une eau pour que cette eau mousse, plus l’eau est dite dure. On utilise des résines échangeuses d’ions pour adoucir l’eau dans les piscines ou dans les cartouches filtrantes de l’eau potable.


Le sulfate de calcium
Le gypse est du sulfate de calcium hydraté dont on fait l’albâtre, le mica, les roses des sables, le plâtre.

La chaux
La chaux est une matière de couleur blanche, obtenue par décomposition thermique du calcaire. On l’utilise depuis la nuit des temps dans le bâtiment.
C’est un oxyde de calcium, avec plus ou moins d’oxyde de magnésium. On le trouve aux états les plus courants suivants :
	la chaux vive obtenue par pyrolyse du calcium (décomposition thermique par cuisson) ;

	la chaux éteinte obtenue en ajoutant de l’eau à la chaux vive.


La chaux vive
Les ciments sont fabriqués en brûlant un mélange de calcaire et de silicate d’aluminium à plus de 1 000 °C. Ils sont un composé de chaux vive, de silice et d’oxyde de fer.

La chaux éteinte
On fabrique le mortier à la chaux en mélangeant de la chaux éteinte et du sable. La chaux éteinte entre en réaction chimique avec le gaz carbonique de l’air.
Ainsi, on utilise couramment l’eau de chaux dont on peut badigeonner les murs, procédé très peu coûteux et du plus bel effet rustique.
On peut aussi préparer le phosphate de calcium à partir de la chaux éteinte pour faire le verre, les émaux, la porcelaine, des engrais phosphatés.
 
C’était une prise de contact concrète avec le calcium.



Comment tout a commencé
Tout a commencé par une formidable explosion « de joie ». Le temps que l’on mesure, c’est-à-dire le calendrier, commence à l’apparition de notre univers connu. La communauté scientifique internationale, dans sa quasi-totalité, admet que l’origine de notre univers provient du fameux big bang.
Le big bang
Le big bang se serait passé il y a 13,7 milliards d’années, soit l’équivalent de 171 250 000 vies. C’est impressionnant. Comment a-t-on déterminé cela ?
Notre univers est en expansion, les corps célestes, les galaxies « s’expansent ». On sait mesurer les distances et les vitesses d’expansion. En extrapolant à l’inverse par le calcul, on arrive à dater l’événement qu’est le début. On ne sait rien d’avant le big bang. On pense que le big bang fut une explosion phénoménale dont la puissance a propulsé les corps célestes dans l’espace. On ne sait pas qui a allumé ce feu. Il faudra attendre 300 millions d’années pour que les premières particules élémentaires commencent à créer de la matière. Des fusions nucléaires colossales d’hydrogène créèrent alors l’hélium. Ces fusions ont engendré nos étoiles qui vivent, puis meurent, en quelques milliards d’années. C’est dans ces fournaises aux températures inimaginables qu’apparaissent le carbone, le fer, l’oxygène et autres métaux simples. L’astrophysicien Hubert Reeves dit : « Nous sommes de la poussière d’étoiles. »
Des forces terribles sont en présence ; elles désintègrent, fusionnent, percutent les gaz, les roches… les minéraux. La Terre entière s’est développée à partir de ces éléments de base. Notre corps est constitué à 96 % d’oxygène, hydrogène, carbone et azote, et à 4 % de toutes sortes de minéraux. Les minéraux ont précédé la vie, et ils l’ont rendue possible. Les premières bactéries qui ont formé la première algue nageaient dans des bains de minéraux.

Notre corps a besoin de minéraux
Notre corps a besoin d’une grande quantité de certains minéraux, de très peu d’autres et n’a aucun besoin de certains. Leur importance est relative. Par exemple, il nous faut plusieurs centaines de milligrammes de calcium, mais quelques milligrammes de zinc suffisent.


Les minéraux indispensables à notre santé
Voici les minéraux principaux classés par ordre décroissant en pourcentage de leur présence à l’intérieur de notre corps :
	calcium

	phosphore

	potassium

	soufre

	sodium

	chlore

	magnésium


On trouve quelques traces de chrome, cobalt, cuivre, étain, fer, fluor, iode, manganèse, molybdène, nickel, sélénium, silicium, vanadium, zinc. « Quelques traces » ne veut cependant pas dire qu’ils ont une moindre importance.
Si d’autres minéraux sont moins indispensables, ils ont des fonctions biologiques certaines. C’est le cas du baryum, de l’arsenic, du brome, du strontium, du cadmium, de l’or, de l’argent, de l’aluminium, du mercure, du bismuth, du galium, du plomb, de l’antimoine, du lithium, etc.
Quelques fonctions principales des principaux minéraux
Le calcium construit nos os, nos dents et nos nerfs. Le potassium et le sodium équilibrent la gestion de notre eau. Le fer constitue l’hémoglobine qui transporte l’oxygène de nos cellules. Le soufre participe à la production de protéines. Le cuivre, le zinc et le cobalt sont indispensables à la digestion.
Les veaux à la sortie de l’hiver se jettent sur des roches et les lèchent pour se fournir en minéraux. Notre chien lèche telle pierre consciencieusement plusieurs jours consécutifs, sans doute pour combler ses besoins. Les minéraux sont dans la nature…


Les causes des carences minérales
Elles sont nombreuses en général :
	une agriculture biochimiquement pauvre et polluée

	des rations alimentaires déséquilibrées

	des compléments alimentaires pris n’importe comment

	les maladies chroniques ou passagères

	un excès permanent d’acidité

	l’excès de médicaments

	les régimes, les diarrhées


Le rôle de la thyroïde
La thyroïde participe à la régulation du taux de calcium et d’iode dans le sang. Pour une bonne minéralisation, il faut donc veiller à avoir une thyroïde qui fonctionne toujours parfaitement.

La dopamine
La dopamine est un neurotransmetteur. Un manque de minéralisation peut venir d’un manque de dopamine (il est nécessaire de consulter alors un spécialiste).

Comment le savoir ?
La physique quantique nous ouvre des portes.
De nos jours, il existe des appareils de mesure permettant de connaître l’état de notre terrain, et ce vers quoi il tend si nous restons dans cet état. Le Physioscan1 et surtout la compétence de celui ou celle qui s’en sert (naturopathe formé à la médecine quantique) permettent d’évaluer le terrain de minéralisation, l’énergie de la thyroïde, l’état de la dopamine entre autres.
La physique quantique nous a aussi donné des outils de nettoyage de l’acidité et des toxines, afin d’aider le terrain à redevenir sain pour refixer le calcium, entre autres.
Il existe également des produits naturels sous forme de gélules, tel Acty 81, qui aident à éliminer l’acidité et à reminéraliser grâce à une combinaison équilibrée de minéraux et oligoéléments. C’est une aide précieuse pour ceux à qui la désacidification demande trop d’efforts ou qui ont un excès d’acidité beaucoup trop important ou ancien, donc coriace.


Notre modernisme agroalimentaire épuise nos ressources
Le sol est naturellement constitué de minéraux, d’eau et d’humus, qui est un savant mélange de bactéries, algues, insectes, moisissures, etc. Tout ce qui pousse depuis le sol, à savoir les végétaux, se nourrissent de cette terre. Plus cette terre est riche en humus, plus la composition en minéraux est équilibrée et adéquate pour ces mêmes végétaux. Ces derniers ne pouvant se déplacer pour aller chercher ailleurs de quoi combler les éventuelles carences, la qualité nutritionnelle du sol où ils se trouvent est donc essentielle.
Dégradation des conditions
Or nous remarquons, depuis le développement de l’agriculture industrielle, de l’agroalimentaire et de leurs engrais chimiques, une dégradation de cet équilibre primordial entre les organismes et les minéraux. La qualité médiocre du sol va influencer directement les végétaux qui se trouvent carencés. On peut affirmer que la culture chimique fait baisser la teneur en minéraux des aliments que nous consommons de nos jours, par rapport à ceux qui sortaient de terre avant l’avènement des engrais chimiques. Ainsi, des études américaines ont démontré une baisse de la teneur en zinc, fer, cuivre et manganèse du grain de blé américain. À l’inverse, des légumes issus de productions biologiques contiennent davantage de vitamine C, potassium, calcium, phosphore, fer que ceux provenant de cultures conventionnelles utilisant des engrais.
La quantité et la disponibilité des minéraux sont un problème dans notre alimentation actuelle. À moins de se planter pendant quelques jours dans une bonne terre en jouant le rôle d’une plante pour capter les minéraux – si seulement c’était possible –, nous devons les trouver en qualité, quantité et biodisponibilité pour rester en bonne santé. À défaut de revenir en arrière et retrouver une terre non polluée, privilégions les aliments frais et biologiques, mangeons-en davantage et évitons les produits transformés et raffinés qui nous carencent en minéraux. Fuyons aussi, dans la mesure du possible, les médicaments qui peuvent être des chélateurs, comme la pénicilline, ou qui peuvent se combiner à des minéraux présents dans notre corps et en empêcher l’assimilation, comme c’est souvent le cas. Les infections traitées aux antibiotiques font baisser le taux des minéraux, notamment le fer, cuivre, zinc, phosphore, et donc font baisser l’immunité, alors même que c’est en dopant notre immunité avec ces mêmes minéraux que nous faisons face aux infections !

Tout est question de dosage
Le corps ne souffre généralement pas d’un trop-plein en principaux minéraux (calcium, potassium, magnésium…), mais plutôt de carences. Si toutefois trop-plein il y avait, il arrive de lui-même à éliminer. Cependant attention à la bonne répartition ; tout est question de dosage. Les minéraux qui se trouvent sous forme de traces dans le corps humain, notamment le plomb, le cadmium, le mercure, sont utiles en très petites quantités mais peuvent devenir dangereux en grande quantité. Malheureusement la pollution présente notamment dans les villes génère une grande quantité de ces polluants qui atterrissent d’une manière ou d’une autre dans notre corps et nous intoxiquent. Dans le temps, comme on dit, cette pollution n’était pas aussi importante et si trop-plein de plomb ou de mercure il y avait, le zinc présent dans notre corps en venait à bout. Or nous avons de moins en moins de « bons » minéraux présents dans notre alimentation et de plus en plus de minéraux toxiques dans l’atmosphère, notamment dus à la pollution.
Les problèmes de santé de nos contemporains viennent souvent d’une carence en minéraux dans leur alimentation.



Ainsi, une carence en zinc peut générer des problèmes de prostate qui peuvent être aisément comblés par une poignée journalière de graines de courge. Une fatigue récurrente peut se résoudre en re-dopant l’organisme avec du fer, du magnésium et du potassium. Les problèmes d’hypothyroïdie se sont améliorés voire guéris avec des aliments riches en iode comme les algues. Et sitôt qu’arrivent les virus, les minéraux sont là pour nous défendre.

Les minéraux luttent contre nos maladies
Si nous restons dans un déséquilibre, carence de « bons » minéraux et surabondance de minéraux toxiques, c’est la porte ouverte à la maladie. Les minéraux bien dosés dans notre corps contribuent au bon fonctionnement de notre immunité. Des études ont démontré qu’un organe malade ne possède pas en quantité correcte les minéraux qui doivent normalement le constituer. On peut donc dire que si on lui apporte en synergie les minéraux qu’il demande, il entre sur le chemin de la guérison.
Les minéraux permettent, par leur existence, l’utilisation des vitamines pour le fonctionnement de l’organisme. Le magnésium a besoin de la vitamine B6, le fer de la vitamine C, le calcium de la vitamine D. Nous y reviendrons…

Comment combattre l’acidité par les fruits et les légumes
L’acidité d’un organisme est la porte ouverte à toutes les maladies. C’est comme le terrain dans un jardin. En fonction du pH, pousse telle ou telle herbe. Dans un terrain acide pousse de la mousse. En terrain acide, notre corps donne la possibilité à un cancer, à une maladie cardio-vasculaire, à un diabète, de se développer. Tant que le terrain reste acide, les pathologies trouvent de quoi se nourrir pour continuer à se développer. Et en terrain acide, le calcium ne se métabolise pas. Pour rééquilibrer notre organisme, seules deux catégories d’aliments vont nous aider à combattre cette acidité : les fruits crus et les légumes crus.
Les fruits crus
Les fruits crus désacidifient le corps lorsque les règles suivantes sont respectées. Il convient de les consommer en dehors des repas, à savoir au moins une heure avant ou au moins trois heures après. Vous pouvez aussi faire un repas uniquement composé de fruits crus. À toute règle ses exceptions. Si vous souhaitez faire baisser votre excès d’acidité, ne consommez pas d’oranges ni de tomates car, mêmes crues, toutes les deux acidifient.

Les légumes crus
Les légumes crus désacidifient également le corps. Il s’agit des crudités. Bien sûr, autant vous dire tout de suite qu’il faudra retirer le vinaigre, quel que soit le vinaigre que vous avez l’habitude d’utiliser, car c’est de l’acide acétique, donc vous auriez « tout faux » dans votre œuvre de désacidification ! Remplacez-le par du jus de citron qui, en plus, vous aidera à assimiler le fer. Vous pouvez également mettre une bonne huile de première pression à froid. Mais nous sortons du sujet, car il s’agit avant tout de manger des légumes crus.
Soyez imaginatif et ouvrez-vous l’esprit à toutes sortes de légumes crus, en dehors de la traditionnelle salade de carottes, qui par ailleurs est bonne pour la santé. Allez voir un bel étalage de légumes et laissez-vous tenter par de nouvelles expériences. Pensez à la courgette crue, douce et délicieuse agrémentée d’un peu d’huile de noisette, au potiron cru, à l’asperge crue, au chou fleur cru, au brocoli cru, etc. N’oubliez pas les graines germées, fantastiques bombes nutritionnelles, faciles à faire chez soi et bon marché.

Le Breuss
On connaît le « Breuss » du nom de son « inventeur ». C’est un mélange de jus de betterave, carotte, céleri, pomme de terre et radis noir crus. Il est préconisé comme cure anti-cancer et son efficacité est reconnue. C’est un mélange désacidifiant donc reminéralisant. On peut faire le mélange soi-même selon la formule de Breuss ou l’acheter en magasin diététique.
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